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Aigle royal 
L’aigle royal et les marmottes 
Pour les Aigles royaux des Alpes le mois d'avril est celui ou la disponibilité alimentaire augmente rapidement 
avec l’arrivée mi-avril des marmottes qui sortent d'une longue hibernation et sont des proies faciles. Elles 
représentent alors 70% du régime alimentaire de l’Aigle royal. Et cette manne alimentaire arrive à point 
nommé car les jeunes aiglons ne vont pas tarder à pointer leur bec avec les premières éclosions prévues 
début mai. 
 

Balbuzard pêcheur 
Retour de migration précoce, reproduction précoce 
Un poussin a pris ses premières becquées sur le site de l’étang du Ravoir le 24 Avril, en forêt domaniale 
d’Orléans. C’est un cas exceptionnellement précoce pour le continent puisque les éclosions se font 
généralement au mois de mai. Les autres femelles ayant pondues sont encore en couvaison, en attendant la 
naissance des oisillons.    
 

Pygargue à queue blanche 
L’hiver étant passé, il ne reste plus que les oiseaux nicheurs. 
Tous les hivernants sont maintenant repartis. Et pour les deux couples présents, pas de nouvelle, bonne 
nouvelle ! Ils sont installés sur un territoire d’environ 70 km2 comprenant un ou plusieurs nids situés au 
sommet de grands arbres. En période de couvaison ses immenses voiliers sont particulièrement discrets. Il 
faudra maintenant attendre les premières naissances et les nourrissages pour revoir les adultes sillonner leur 
territoire. 
 

Aigle botté 
Les oiseaux sont enfin revenus de migration mais doivent récupérer les nids. 
En Avril, les Aigles bottés retrouvent leurs forêts. Les Milans sont déjà installés et ont rebâtis leurs aires 
quand le petit aigle arrive d’Afrique. Si son aire a été accaparée par un autre rapace, alors ce sont des joutes 
incessantes pour reprendre possession du site. Ces combats aériens donnent l’occasion aux naturalistes de 
repérer les sites occupés. Pour construire leur nid, les aigles piquent avec force, serres en avant, sur une 
branche qu’ils cassent en vol, ou bien prélèvent une branchette avec le bec. L’aisance et la puissance en vol 
du petit aigle impressionnent tous ceux qui l’ont observé 
 

Aigle pomarin 
Pas de nouvelle bonne nouvelle 
Les oiseaux sont arrivés durant la première quinzaine d’avril suite à une longue migration.  
 
 

Aigle de Bonelli 
Ou en est la reproduction en captivité dans le centre de Vendée ? 
Les 4 couples ont fait une première ponte qui a permis la naissance de 6 aiglons. Ces 6 jeunes grandissent à 
vue d’œil et se portent bien. Il y a des différences de taille assez importantes du fait de l’échelonnages des 
pontes entre les différents couples. La deuxième ponte comprenait 6 œufs dont deux clairs. Et les 2 
premières naissances viennent juste d’avoir lieu. Un moment toujours émouvant pour l’éleveur. Les jeunes 
pépient dans l’œuf bien avant de commencer à casser la coquille. Les prochaines naissances sont prévues 
pour la mi-mai. 
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 …  et en milieux naturel ? 
Un jeune oiseau libéré en Espagne, dans le cadre d’un programme de réintroduction en Alava, parcourt la 
France depuis fin février. Il est passé par Pau puis Limoge et Brive la Gaillarde et est maintenant à proximité 
de Nevers. Ce jeune oiseau entame une phase d’ératisme qui peut durer 2 ou 3 ans. Il devrait ensuite revenir 
dans sa région de naissance ou plutôt sa région de libération pour s’y installer et tenter de s’y reproduire. 
 

Circaète Jean-Le-Blanc 
Fin mars début avril, les circaètes se cantonnent, parades et construisent leur aire. 
En Avril, les circaètes déposent leur ponte. L’incubation dure 45 jours environ, durant lesquels le mâle et la 
femelle vont se relayer, bien que la femelle semble assurer la plus grande majorité du temps. Durant cette 
période, les adultes sont d’une grande discrétion, et aussi d’une grande sensibilité. Les activités humaines 
proches des aires sont des sources de stress parfois intolérable pour les couveurs. Les conditions 
météorologiques sont encore instables et le froid de la nuit, les journées de pluie mettent déjà à rude 
épreuve l’expérience et l’endurance des parents. 
 
 


